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cmne étant celui qui, jusqu'ici, lui a donné leb résults les ply satis-
ia1nts : cinq griéx'sonsý sur neuf cas. L'acide suifurux g li fois

.éonfmle parasiticie et commu itinulant local, comme on le peut cons-
iater dans le traitement d'un grand nombre de nialadies des 3surfaes
.queuses et cutanées. L'auteur le préfère de beaucoup à l'acid ar-
boique. Il l'emploie sous forme de lotion, d'hmilu ou de vapeur. La.
lotion se prépare en ajoutant à l'acide, deux, trois ou quatro parties
îlleau. C est là une préparation élégante et commode qui peut être
appliquée sur aucune partie de la fe sans produire le moindre effet
désagréabe. Il faut seulement répéter l'application souvent, par11cequo
l'évaporation s'en, fait avec rapidité. L'huile n'offre pas cet ineonvé-
nient ; elle se prépare en dissolvant l'acide pur dans de l'huile de ricin
ou d'olive. C'est à cette forme que ."auteur donne la préférence, sur-
tout quand elle est préparée à l'huile de ricin qui dissout mieux l'acide
ele laisse moins s'évaporer, formant aussi sur les plaies un enduit plus
épais,

Iodure de potassium.-Le Dr Luigi GUAzW (l«ancCe et Journal of the
American Medical Association> est un do ceux qui regardent la pneumonie
comme étant une maladie générals à manifestations locales, et la combat
au moyen de l'iodure de pota-siumn, à doso de 8 grains toutes les deux hieu-
ies, et d'applications locales glacées. Dans trente-neuf cas traités do
cette faç m, il a constaté les effets suivants les crachats, dépais et vis.
queux quiicétaient, se fluidifiaient dès le second jour, au point do res-
sembler à du sérum pur et simple, uiminution de l'état fébrile et de
l'épuisement général, même en abne de toute amélioration dans
état dlu poumon> lui-même ; efin, augmentation si comidérablo de

l'appétit qu'il a fallu la p'upart du. temps augmenter d'une manière
motable la diète ordinaire des i:tades. Mortalité : 6 p. 100. Dans
l'opinion de l'auteur, le fait de la diminution considérable de l'etat
fébrile et de I épnisent général indépendamment de toute modifiea-
ilon pulmonaire locale vient bien à l'appui de la théorie qui veut faire
fire de la pneumonie une nalaudie de tout le systôme. Il termine en
faisant remarquer que le traitement par l'iodure réussit mieux chez l'en-
fant que citez l'adulte ; que le médicament, doit être administré dés le
début de la ma-adie ; que tout en modifiant favorablement l'etat géné-
ýal, il reste san- effet sur la lésion pulmonaire ; que l'iode et le potas-
dnm se séparent dans le sang pour exercer chacun leur action spó-
Oale; fila enent, que la glaca n'agit ici que comme adjuvant sur la

on.pulmonaire qui ni'e.t qu'un effet de la maladie. La glace ne doit
étre appliquée qu'a la période de congestion ; elle fait mal alors que
-Ipeumon est hépatisé.

GoOtdroni et térébenthine.-Les lecteurs de l'UyioN MÉD1eM.E ont
étéiis au courant d'un nouveau mode de traitement de la diphthérie
arles inhalations de vapeur de goudron et de térebenthine, traitement

1'Poposé par M. Delthil, (le -Nogent-sur-Marne.
Cette méthode a été .toumise à l'expérience dans plusieurs hôpitaux

d Paris, entre autre.ý, î l'hôpital Trousseau par MM. d'Ieilly et Cadet
deasicourt, et en pratique civile par M. Fér'éol, et la plupart du

pe Sous la surveilluace de M. Delthil lui muême. Les résuitats ont
étapeu satisfaisants, en génerd. Un des principaux inconvénients de


